
EGLISE DE BĂLINEŞTI 

L '  eglise de Bălineşti a ete elevee en 1499, par le 
logothete Tăutu, sur un plateau dominant le Sereth. 
Le temps et les evenements l'ont epargnee. La 
Commission des Monuments Historiques y a exe� 
cute des travaux d'entretien. Le docher�porche pre� 
sente a l 'etage superieur des remaniements peu 
importants, et la toiture a besoin de reparations. Les 
peintures murales, a leur tour, sont tres belles et 
elles n'ont pas ete retouchees. C'est ce qui assigne a 
ce monument une place de premier ordre dans la 
serie des monuments d'art religieux de Roumanie . 

Au point de vue architectonique, l'eglise se rat� 
tache a l 'eglise de Dolheştii�Mari, fondation du 
logothere Şandru (Şendrea) et bâtie, a ce qu'il 
semble, avant 148 1 .  Cette derniere nous renvoie, a 
son tour, a l'eglise episcopale de Rădăuţi, necropole 
princiere de Moldavie. Ces deux monuments appar� 
tiennent a l'art roman, et comportent des modinca� 
tions d'ordre byzantin. 

A Bălineşti, l 'edince comporte deux absides poly� 
gonales, placees a l'Est et a l 'Ouest de l'eglise. Des 
arcs doubleaux renforcent les voutes, et les piedroits 
forment des faisceaux de colonnettes a demi�enga� 
gees, qui prennent appui sur des bases cubiques. 
Le docher�porche, juxtapose a l'entree Sud, 
flanque le monument, du câte du pronaos, et 
accuse sa silhouette elegante et caracteristique. 
Plus haut que l'eglise, il comporte un porche ouvert 
sur trois câtes et, a l' etage, une chambre des doches 1 .  
Les murailles sont en brique apparente melee a la 
pierre taillee et aux moellons. Un sode puissant ceint 
l'edince ome de grandes et petites niches , et de 
disques emailles. Toute une serie de details sculptes 

. et les arcs des fenetres rappellent l'art gothique et 

1 Voy. aussi N. Iorga et G. Balş, L'art roumain, (paris, 1 922), 
pp. 58 et 337 ; N.  Ghica.Budeşti, Bun. Comm. Historiques de 
Roumanie, fasc. 16, pp. 20 1 et suiv. ; Gr. Ion{ scu, Istoria Arhi­
tecturii Româneşti (Bucureşti, 1 937), pp. 243-245. 

l 'intervention des tailleurs de pierre venus de 
T ransylvanie. 

Les peintures murales 1 

Le decor peint de l'eglise s'est . conserve sans 
repeints, .a l 'interieur comme a l'exterieur. Par places, 
l'enduit est tombe et on voit la brique. On a coule 
du jus de ciment pour nxer les couches qui s'en 
etaient detachees et on a consolide les bords a l'aide 
du ciment. L'ensemble reste imposant et extreme� 
ment interessant. Par un jour ensoleille, tout s'anime. 
Les couleurs chantent ou chatoient, les moindres 
details deviennent visibles. L'effet est inoubliable. 
De nombreuses ngures semblent vivantes. Le por� 
trait du fondateur y met une note rare de realisme 
inquietant. 

Ordonnance iconographique et description
' 
des 

peintures 

Le monument est depourvu de coupole. Les 
voutes de la nef comportent trois berceaux transver� 
saux renforces par deux arcs prismatiques de pierre 
orientes du Nord au Sud. Ces derniers renforcent 
aussi les murs du naos. Formes chacun de trois 
colonnettes formant faisceau, ils descendent jusqu'au 
sol, et se terrnÎnent par une base elargie et un cube 
en mayonnerie. 

Le berceau central est decore d'un medaillon 
qui porte Jesus�Christ en buste benÎssant, enca� 
dre des symboles des evangelistes : Jesus�Christ, 
la tete nimbee d'or, tient un livre ferme aux couver� 
tures dorees et aux tranches rouges. Peint sur un 
fond bleu�vert seme de petites etoiles d'or, il a des 
cheveux blonds et une petite barbe blonde a pointe 

1 Les cliches 1-7, I I , 13-15, 20 proviennent des archives 
de la Commission des Monuments Historiques ; Ies cliches 5 ,  
8-10, 12,  16 ,  17.  1 9, 2 1  et  22 appartiennent fi l'auteur. 
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1. D. ŞTEFĂ Eseu 

arrondie. Sa tunique rouge, ornee de laticlavii d'or 
et le manteau bleu�vert sont modeles de traits d'or. 
Le visage est allonge, les yeux grands ; le nez, lege� 
rement brise a sa liaison avec le front, a des cloisons 
minces et le bout un peu elargi. (fig. 1 . ) 

Fig. L - Eg!isc! de Bă/ineşti : Medaillon du berceau central 
de la nef ; L Portrait de ]esus.Christ ; 2. L'ange ; 3 .  L'aigle ; 
4. Le Hon ; 5 .  Le boeuf ; 6. Fond bleu seme d'etoiles d'or ; 
7. Fond d'or ; 8 .  Halo forme de quatre band�5 rouge [once, 

bleu vert, jaune et rouge fonce. 

Le berceau central de la voute (naos) 

A) On a peint sur fond bleu les archanges aux 
ailes eployees en train de s'agenouiller et encadres 
de seraphins portant chacun un rhipidion. Les ar� 
changes sont drapes du himation d'or modele de 
rouge . Les anges portent des manteaux bleus, par 
dessus l'himation, qui leur couvrent une epaule, le 
buste et le bas du corps. Leurs gestes sont libres et 
vus. L'ange de gauche semble proclamer le Seigneur 
de sa main gauche levee ; de sa droite il appuie son 
acclamation ou les paroles qu'il prononce: L'ange 
de droite croise ses mains sur la poitrine, en signe 
d'assentiment et de respect. La tete du premier se 
penche a droite, sur l'epaule, en un geste gracieux 
et presque maniere. 

B) De nombreux anges, nimbes et couronnes, sont 
masses en profondeur sur plusieurs rangs. Peints 
en pied et de .face,ils .sont vetus de longues tuniques., 
qui leur moulent le corps. Quelquesuns sont drapes 
d'.un manteau, qui leur recouvre elegamment une 
epaule et une partie du buste, et retombe par der� 
riere ou par devant. Chez les anges places aux 
extremites, on distingue les ailes eployees. L'ange 
peint au centre et au premier plan de la synaxe porte 
un grand medaillon au fond bleu ou l' on voit 

Jesus�Christ, peint dans la triple lumiere et dans sa 
gloire. Deux autres anges encadrent le porteur du 
medaillon. La peinture savamment ordonnee est 
legerement abimee. (fig. 2.) 

E) Le.;;. archanges, tournes l'un vers l'autre, ont 
des mouvements libres, hardis et differents des 
mouvements qu' on voit aux archanges peints a 
gauche du medaillon central. Les seraphins sont 
figures de face, et montent la garde, a l'exemple de 
cetix peints · a gauche du medaillon central. 

F) an a peint de nombreux anges, les ailes eplo� 
yees, masses en profondeur sur quatre rangs et 
presentes de face. Ils portent des couronnes d' or 
et ont la tete ceinte d'un nimbe etoile. Vetus de 
tuniques bleu-vert, qui leur vont jusqu'aux genoux, 
ils ont des guetres d'or. Drapes de manteaux rouges 
agrafes au cou et leur retombant sur le dos, ils se 
tiennent droits comme pour une revue. 

Les trois berceaux de la voute (fig. 3) 

Le berceau Est porte, au centre, dans un medaillon 
bleu, le trâne de I'Hetimasie, encadre de deux 
seraphins ; l'enduit est aux trois quarts tombe et 
on voit la brigue nue. an distingue le dossier du 
siege, la croix, le livre d'or ferme et la colombe 
posee dessus. 

A) L'enduit est en grande partie tombe ; des 
fragments de peinture donnent deux archanges en� 
cadres de deux seraphins. 

B) 
C) Jean l'evangeliste se tient assis, a l'entree 

d'une grotte, et ecrit. Prochoros est assis en face. 
A gauche, au ci el de la composition, Jesus en buste 
apparaît dans un nimbe rayonnan( de lumiere . 

E) On ne voit plus qu'un seraphin, car l'enduit 
est tombe. 

F) On a peint un interieur : l'evangeliste assis se 
tourne a droite et ecrit. 

Le berceau Ouest a pour centre le portrait du 
Prodrome aile, peint dans un medaillon bleu, l'epaule 
et le câte gauche du buste drapes d'une etoffe 
blanche . Il est nimbe d'or et a des ailes d'or, qui 
s'enlevent sur le fond bleu du medaillon. Un arc­
en-ciel limite celui�ci, et le tout est encadre dans un 
carre d' or cerne de rouge. 

A) Peinture detruite. 
B) Peinture detruite. 
C) On distingue encore la partie inferieure du 

corps de l'evangeliste, tourne a droite, assis et ecri� 
vant. Drape de bleu-vert, il est peint dans son cabinet 
de travail. 

D) Anges et seraphins. 
F) Trois seraphins survolent une synaxe d'anges 

en pied, masses en profondeur et groupes a l'inte� 
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EGLISE DE BI\LINEŞTI 

Fi!!. 2. - Eglise de Bălineşti : jesu5 Christ dans le Tetramorphe, jean Baptiste aile, anges, seraphins, medaillons 
de saints ; voute de la nef 
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10 1. D. ŞTEFĂNESCU 

rieur d'un triangle. Deux anges, places au centre et 
au premier plan, presentent le medaillon de Jesus­
Emmanuel. 

F) Matthieu, drape de rouge, est assis et toume 
a gauche .(vers l'Est) : 1'ange volant symbolise l'inspi­
ration. 

I(ON0 5T.A.S 

Fig. 3. - Eglise de Bălineşti : La nef. 1 

L'arc separant le berceau central du berceau 
Ouest porte des medaillons de saints apâtres. 

L'abside princiPale 2 

Conque de la volÎte. Vierge assise et portant Jesus, 
sur fond bleu etoile d'or, encadree de quatre anges 
adorant. Marie est drapee d'un maphorion rouge : 
Jesus enfant, d'un manteau d'or modele de rouge. 

1 Lisez Îconostase. 
2 Des graffites ont ete releves. Ils donneraient les noms de 

Jean diacre, Gregoire diacre, Jean, et les dates 1494 et 1495 ( ?). 

Paroi de l' hemicycle (fig. 4) 

I-er reg. , peintes sous des arcades, en frise et se 
dirigeant, du Nord et du Sud, vers l'Est, seize figures 
de prop"h.etes en pied (douze ({ petits prophetes » et 
quatre ({ grand prophetes »). Ils tiennent aux mains 

des rouleaux a inscriptions, des 
amphores d'or ou des ({ kivo­
tia » .  Peints en marche, ils ont 
des attitudes variees et remplies 
de mouvement. 

Aux extremites du registre, 
Nativite de Jesus avec l'Annon­
ce aux bergers, au Nord ; Cir­
concision de Jesus, au Sud. 

II-e reg. , embrasure de la 
fenetre Est, Jesus dans la patene, 
(fig. 5) encadre de deux anges : 
deux saints diacres vetus de 
blanc l'encensent. On y a  peint 
aussi les saints diacres Romanos 
et Etienne. A gauche de l'em­
brasure, La Communion des apa­
tres, par le pain ; a droite, La 
Communion des apâtres par le 
vin. Dans les deux scenes. Jesus 
eveque, en saccos ome de croix 
rouges, est assiste, chaque fois, 
par un ange diacre. 

Au Nord, la Communion des 
apâtres par le pain est suivie, 
sur le paroi, d.e la Cene (table 
en fer a cheval, Jesus assis au 
milieu, face au sp�ctateur) (fig. 
7) Le Tombeau scelle de Jesus 
et les Limbes, (fig. 16, 17  et 18) 

Au Sud, la Communion par le 
vin est suivie du Lavement des 
pieds (Jesus explique son geste 
a Pierre), la Priere au Mont des 
Oliviers, (fig. 8).  JUM..s qui passe 
son marche avec les archipretres et 

l' AlTestation de Jesus (contre l'iconostase). Chaque 
scene est encadree de rouge. 

Le III-e et dernier registre, Eveques. On a peint du 
câte Nord : Pierre d' Alexandrie (du câte de la 
prothese), Germain, Nicolas, Gregoire de Nazianze, 
Basile le Grand (a gauche de la fenetre Est du sanc­
tuaire) ; du câte Sud, Jean Chrysostome (a droite 
de la fenetre Est), Cyrille, Athanase le Grand, Gre­
goire d' Arme.nie, Spyridon, Methodios, un autre 
eveque au nom efface, et un saint diacre. 

Tous les eveques ont des polystavria bleus a 
petites croix bleues et des omophoria. Ils tiennent 
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EGLISE DE BĂLINEŞTI 1 1  
aux mains des rouleaux ouverts a inscriptions 
liturgiques en vieux slave 1. 

Du câte de la Prothese, pres de l'iconostase, Sa­
crifice d'Abraham (peint a gauche dela niche), (fig. 6) 
un agneau nimbe au sommet, de la niche ; ]esus de­
bout dans son tombeau (deux anges adorant sont 
peints a l'exterieur de celui-ci). 

Diaconicon (une niche), croix et instruments de la 
Passion. 

N a o s, voute. Arc triomphal, quatre scenes avec 
Jesus-Christ (deux sur le câte gauche de l'arc et deux 
autres sur le câte droit). Dans trois de ces compo­
sitions, on distingue les apâtres, peints en deux 
groupes, et le Sauveur, au centre. Dans la quatrieme, 
placee au Nord de l'arc, des personnages couronnes 
forment deux groupes, aux câtes d'un personnage 
jeune et couronne qui semble leur parler. 

Les deux grands arcs places a l 'Ouest sont decores 
de medaillons de saints eveques et de martyrs figures 
en buste. 

Les berceaux de la voute ilIustrent, a leur tour, 
la Nativite de Marie et la Presentation au Temple, 
l' Annonciation, le Bapteme, !' Aveugle-ne, la resurrec­
tion de Lazare, les Rameaux et l' Incredulite de 
Thomas. 

Les trois premiers sujets occupent les retombees 
Nord des berceaux ; Ies quatres autres, Ies retombees 
Sud. 

Dans la Nativite de Marie, Anne, vetue d'une 
longue tunique bleu-vert et d'un maphorion rouge, 
se tient assise sur le !it. Le berceau de Marie est 
peint a gauche, au premier plan et pres du lit 
d Anne. Une jeune fille se penche au-dessus. A 
droite de la scene, une femme prepare le bain : une 
autre se tient aupres et porte Marie sur ses bras. 
Trois jeunnes filles figurees dans des attitudes va­
riees, apportent leurs dons. 

1 Sur celui de Pierre d'Alexandrie, nous lisons Ies premiers 
mots de la priere dite par le pretre, it la prothese, apres qu'il 
eut detache les parcelles pour les defunts : �' Souvenez-sous, 
Seigneur, de mon indignite . . . » ; sur celui de Nicolas, Ia 
premiers priere secrete pour les fideles : « Nous vous rendons 
grâces, seigneur ]esus-Christ, Dieu des puissances . _ .» . Le 
rouleau de Gregoire de Nazianze porte la priere secrete pour 
les catechumenes ; �' Seigneur notre Dieu qui vivez sur les 
hauteurs celestes . . .  ». Celui de Basile le Grand porte les paroles 
de la priere secrete qui precede l'elevation : « Seigneur, Notre 
Dieu, regardez du haut de votre sainte habitation . . . »." Sur le 
rouleau de Gregoire d'Armenie on a ecrit le priere iiite par le 
pretre pendant le chant du trisagion : �, Dieu Saint, vous qui 
reposez parmi les saints, vous qui etes loue et gloMe . . . ». Le 
rouleau de Spyridon donne les mots : �, Seigneur misericordieux, 
faites luire dans nos cceurs la pure lumiere de votre divine 
connaissance » (priere secrete dite apres de lecture de l'epître) ; 
celui de Methodios, les paroles : « Seigneur, notre Dieu, recevez 
cette priere fervente . . .  » (priere secrete de la supplication 
continue). 

Presentation de Marie au Temple. ]oachim et 
Anne nimbes sont peints derriere Marie arretee 
devant le grand-pretre. Plusieurs jeunes filles vetues 
et drapees de bleu et de rouge suivent les parents. 
A droite et en haur de Ia scene, Marie se voit :1.ssise 
dans le Saint-des-Saints. Un ange volant descend 
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Fig. 4. - Eglise de Bă!ineşti : L'abside principale 1 

E 
� 

vers elle. 11 est nimbe, Marie, nimbee aussi , porte 
une longue tunique bleue et un maphorion rouge 
ourle d' or. Les jeunes filles sont elegamment coiffees ; 
leurs cheveux reunis au sommet de Ia tete forment 
un haut chignon, qui rehausse les figures et leurs 
silhouettes, rappelant les fresques du Quattrocento 
a Santa Maria Novella de Florence. 

L' Annonciation est designee par l'inscription vieux­
slave (� Blagovistenie 1) peinte en blanc sur fond bleu. 
Marie vetue d'une longue tunique bleue et drapee 
du maphorion rouge, et assise a droite, repond 
au salut de l'ange en portant sa main gauche a la 
poitrine. L'ange vient de gauche, s'arrete, s 'incline 
legerement devant Marie, et lui parle. Le fond est 
forme d'architectures donnant l'interieur du palais 
de la Vierge . an voit aussi les jardins du palais et 
une colonne decorative. 

Dans le Bapteme, ]esus, le milieu du corps couvert 
du pagne, se voit mouille dans le ]ourdain jusqu'au-

1 Au Sommet de l'ebrascmcnt de la fenetre, lisez : ]esus 
dans la patene. 
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Fig. 5. - Eg!ise de Bă!ineşti. ]esus dans la patene, evangeliaire, calice sur la Sainte·Table ; paroi de l 'hemicycJe 
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EOLISE DE BĂLINEŞTI 13 

Fig. 6. - Eglise de Bălineşti. Sacrifice d'Abraham, câte Nord de l 'hemicycle 
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14 1. D. ŞTEFĂNESCU 

Fig. 7. - Eglise de BăHneşti. Cene, câte Nord de l'hemicvcle 
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E GLISE DE BĂLINEŞTI 15 

Fig. 8 .  - Eglise de Bălineşti. Priere au  Mont des Oliviers ; cote Sud de  l 'hemicycle 
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16 l.  D.  ŞTEFĂNESCU 

dessus des genoux. ]ean, vetu de la melote courte, 

est peint a gauche ; trois anges se voient . a droite de 

la composition. Le Sauveur se tourne de trois quarts 

vers' ]ean, qui le baptise. ]esus, ]ean et les anges 

ont la tete nimbee. 

Aveugle,ne, peinture treu abimee. an distingue . 

]esus qui touche, a gauche de la scene, les yeux 

de l'aveugle. A droite, celui,ci lave ses yeux a la 

fontaine. an discerne aus"i la partie inferieure du 

corps de plusieurs autres -personnages aux m�uve' 

ments hardis et varies. 
Resu'ITection de Laza7e. Le fond est forme d'une 

muraille d'enceinte et de montagnes taillees en mar, 

ches d'escalier. ]esus arrive de g:mche, suivi des 
apotres. Drape de bleu, il marche � grands pa·s. Un 

pan de son manteau flotte derriere lui. Les deux 

sreurs de Lazare se precipitent a ses pieds : l'une 

presque prosternee, l'autre agenouillee et le buste 

droit. A droite de la composition, le sarcophage de 

Lazare creuse au flanc d'une montagne : on en 

voit la porte au fronton triangulaire. Deux person­

nages deroulent les bandelettes de la momie ; un 

troisieme trensporte le couverele du s�rcophage. 

La porte semble indiquer non pas le sarcophage, 

mais l'entree de la chapelle qui l'abritait, chapelle 

erigee en souvenir du miracle. De nombreux ]uifs 

sont masses au second plan. Le geste imperieux de 

]esus est remarquable. 
Rameaux. La peinture est abimee, au Sud, du 

cote de la fenetre. ]esus drape de bleu, arrive de 

gauche, sur son âne, les deux pieds du meme cote 

et face au 
·
spectateur. an ne voit plus qu'un seul 

apotre derriere lui. Les ]uifs sont peints il droite, 

aux portes de Jerusalem. an y distingue aussi, a 
l'arriere-plan, Zachee, juche dans l'arbre, sur le fond 

bleu,vert de la composition. 
Incredulite de Thomas. La peinture est tres abimee. 

Des architectures . il. un seul etage et comportant trois 

tours polygonales, au centre et aux extremites, for, 

ment le f�nd. ]esus, en tunique rouge et manteau 

bleu,vert, qui lui couvre l'epaule gauche, le dos et le 

bas du corps, se tient au milieu. Thomas place il. 
gauche, touche la blessure du Sauveur. Les apotres 

sont figures a gauche et a droite de ]esus,Christ. Le 

champ bleu de la composition est seme de petites 

etoUes d'or. 

Parois de la ner 

I�r reg., au Sud, a partir de l'iconostase vers 

l'Ouest : Reniement de Pierre (plusieurs personnages 

se chauffent les pieds, dans la cour de l'archipretre : 

on a peint la colonne au sommet de laquelle se 

tient perche le coq. La servante denonce Pierre, qui 

nie). Jesus Iie est conduit devant les archiPretres (fig. 
9) (embrasure gauche de l� fenetre Sud) (nombreux 
]uifs en longs caftans et coiffes de capuchons bl�us, 
rouges, etc.), Jugement de Pilate (fig. 10) (embrasure 

droite de la fenetre Sud), Derision dans l'angle 

Sud,Ouest (fig. 1 1) .  

A l'Ouest, en une longue frise, partage des vete, 
ments, pendaison de Judas, (fig. 12) Portement de 
Croix, Montee de croix (fig. 13), 0esus monte seul 

l'echelle et se tourne vers l'homme qui le pousse). 

Les scenes Peintes a l'Ouest sont presque effacees : 

on ne distingue les sujets et les personnages que 

d'apres les contours et le « proplasma 1). 
La frise Ouest de la Passion est surmontee de 

quatre scenes, qui prennent place au dessous du 

grand tympan de la paroi, dont l'enduit est tombe 
(on voit la brique nue). Ces quatre scenes illustrent 

(du Sud au Nord) L'Ascension, la Pentecâte, la 
Transfiguration et la Dormition de la Vierge. Les trois 

premiers
' 
sujets sont presque effaces. Le quatrieme 

se voit clairement dans l'angle Nord-auest, forme 

par les parois auest et Nord. an y a peint quatre 

eveques (deux il. gauche et deux autres il. droite de 
la gloire de Christ). ]esus porte l'âme a gauche, Les 

apotres forment deux groupes symetriques, au chevet 

et aux pieds de la Vierge. 

Au Nord, Coup de lance (angle Nord-Ouest) (deux 

anges survolent Ia croix : plusieurs personnages 

descendent le corps de ]esus a l'aide de cordes et 
d'une echelle), Demarche de 10seph d'Arimathie, (fig. 

14) Descente de croix (Marie re�oit le Seigneur sur ses 

bras ; Nicodeme descend le corps. Une sainte femme 

embrasse la main droite de ]esus ; ]ean l'evangeliste 

la main gauche de celui,ci). Le sujet est peint dans 

l'embrasure de la fenetre Nord de la nef, du cote 

gauche. Du cote droit, on voit le Threne, et plus 

loin, sur la paroi, dans le voisinage de l'iconostase, 

la Mise au tombeau (fig. 1 5) .  

Toutes les scenes de la Passion s'ont peintes en 

frise. 

Le 2-e registre des parois (le dernier) donne des 
. saints en pied, peints de face. an voit au Sud, il. 
partir de l'iconostase, Pachâme, Gelase, Paul de 

Thebes, David de Thessalonique (Solunski) (fig. 23), 

]oannikios (embrasure de lâ fenetre Sud) ; et les 

saints militaires ]acques le Perse, Nestor, Loup 

(angle Sud-Ouest). A l'Ouest, {rise des donateurs 
(fig. 19  et 20). 

Embrasure parte Ouest (qui donne acces au pro­

naos), Pierre de l' Athos et Onuphre, figures en pied ; 

Gerasimos eveque, mort, encadre de deux lions, 

au,dessus de la porte sur un petit tympan ; il. droite 

de la porte, Procope, Constantin (fig. 22) et Helene 

aux cotes de la croix ; Eustathe. 
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EGLlSE DE BĂLINEŞTl 1 7  
Au Nord (de l'Ouest a l'Est), Mercure, Theodor 

Tiran, Theodore Stratelate (a gauche de la fenetre 
Nord), Sabbas le Serbe (Srbski) et Arsenios (em� 
brasure de la fenetre Nord) ; George et Demetrius 
(dans le voisinage de l'iconostase) .  

P r o n a o s. La voute est formee de trois ber� 
ceaux transversaux et renforcee par deux arcs 
(Ouest et Est). 

Berceau central, l'enduit est tombe. On ne dis� 
tingue qu'un fragment du medaillon central. Il 
portait la Vierge arante avec Jesus, peint dans la 
trjple lumiere, sur sa poitrine. Quatre anges volant 
semblent emporter le medailloIi (fig. 2 I)� 

Berceau Est. Au centre, nous voyons le me� 
daillon de Sainte Elisabeth en buste, en maphorion 
bleu, avec le Prodrome enfant sur la poitrine. Eli� 
sabeth a pose ses ma ins sur les epaules de son -frls. 
Quatre seraphins emportent le medaillon. Le reste 
de la peinture et l'enduit sant tombes. 

Berceau Ouest. Au centre quatre, anges volant 
emportent le medaillon de Sainte Anne, Marie en 
buste sur sa paitrine. Le reste de l'enduit peint est 
tombe : an voit la brique nue. 

Arc Ouest de la voute, prophetes en pied. 
Arc Est de la voute, anges en pied. 
Parois. l �er reg. , conciles oecumeniques. 
2�e reg. ,  scenes de l'Ancien Testament. 
3�e reg. ,  vie de Saint Nicolas.  
4�e reg. , portraits de saints et saintes en pied. 

L'illustration commence il l'Est, et se continue 
sur les parois Nord�Ouest et Sud. 

l �er reg. Est, Perit tympan a la partie supeneure 
de la paroi, peinture trop abimee pour laisser 
voir le sujet. 

l �er reg. ,  Nord, illustrarion 'de deux conciles 
oecumeniques (peinture abimee). 

l �er reg. , Ouest, illustrarion de trois conciles 
oecumeniques. 

l �er· reg. ,  Sud, illustra.tion de deux conciles oecu� 
meniques (peinture detruite). 

2�e reg. , Est, synaxe d'anges portant le medaillon 
de ]esus, surmontee de la Philoxenie d' Abraham, 
et encadre de quatre autres scenes de l' Ancien 
Testament, dant an ne discerne nettement que les 
Trois jeunes gens dans la fournaise, (a droite de 
la synaxe). 

2,e reg. , Nord, scenes effacees de l' Ancien Tes� 
tament. 

2�e reg. ,  Ouest, scenes abimees de l'Ancien Tes� 
tament. On discerne la Laine de Gedeon (Gedeon 
debout pressure la laine ; plus loin par terre, une 
autre laine), Assomption de Moise, Assomption de 
Jasue Uesus Navi). 

2�e reg. , Sud, enduit tombe. 

Bulet.jnul Comisiunii Monumen.telor IstMiu 

3�e reg. , Est, portrait de Saint Nicolas, en buste 
(polystavrion et omo�horion jaune a croix rouges \ . 
et bleues), ]esus Christ et la Vierge peints jusqu'aux 
genoux aux cotes de sa tete. Le portrait est encadre 
de scenes de la vie de Saint Nicalas : narivite du 
Saint ; enfant, confie par sa mere a un moine ; 
Nicolas ordonne diacre ; ordonne pretre ; consacre 
eveque. 

3�e reg. ,  Nord, Nicolas parte aide aux trois jeunes 
filles, les strateges et le combat d'Amira, Nicolas 
eveque et deux autres personnages, des livres fermes 
aux . ma ins (embrasure fenetre Nord). 

3�e reg. , Ouest et Sud, Nicolas jette une bourse 
a trois personnages emprisonnes ; reve de l'em� 
pereur ; Nicolas defend a l'empereur de tuer un 
homme, deux personnages agenouilles remercient 
Nicolas (ce sant les marins du vaisseau qu'il a 
sauve, deux scenes avec le vaisseau en perdition et 
le sauvetage de celui�ci ; Nicolas assiste les trois 
jeunes gens auxquels il a epargne le glaive, et une 
derniere scene peu distincte, dans l' embrasure de 
la fenetre Sud. 

4�e reg. , Est. . . . . . . . . . .  ( ?) 
4�e reg. ,  Nord, portraits des saintes Matrone, 

Catherine, Barbe ( ?) .  
4�e reg . ,  Ouest, portraits des saintes Sophie, Pe� 

lagie, Barbe, Adruzida (sic), Anisie, Petka, Ale� 
xandre, Agathe, Anne, Melanie, Marie, Theodule 
Glikerie, Marina (qui frappe d'un marteau la tete 
d\) diable) .  

4�e reg. , Sud, portraits de Saint Etienne le Nou� 
veau portant l'icone du Christ, et de trois autres 
saints �ux noms effaces. 

Embrasure de la fenetre Nord, Jesus dormant (au 
sommet de l'arc). 

Embrasure de la fenetre
' 

Sud, Trâne de l'Heti� 
masie portant la croix et les instruments de la 
Passion, et encadre de deux groupes d'anges. 

Niche de la paroi Nord, Elie et le corbeau (sur la 
paroi de la niche), Elisee et Manasses (sur les câtes 
de l'embrasure). 

Niche au dessous de la parte Sud (parte d'entree 
de l'eglise), l'enduit . fo;mant le fond de la niche, 
est tombe : sur les cotes, an voit les portraits de 
deux saints Docţeurs anargyres (longue tunique rouge 
une tunique plus courte par�dessus, manteau jaune 
ou rouge) la boite de medicaments aux mains. 

Clocher�porche, vaute, arc Sud, tympan, Jesus 
Emmanuel sur son trone, encadre d'anges dory� 
phores ; au�desaus du tympan, six medaillons d'eve­
ques en buste drapes de polystavria. 

Clocher�porche� voute, arc Est, cote Ouest, Ezechiel 
prophete, en buste, encadre de quatre anges ; intrados, 
douze medaillons d' apâtres tenant des livres ferme�. 

2 
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Fig. 9. - Eglise de Bă[meşti. Jesus-Christ conduic au Jugemenc ; pacoi Sud de la nef 
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Fig. 10. - Egbe de Băh�eşti. Jugement de Pilate ; paroi Suri de la nef 
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Fig. 1 3 . - Eglise de Bă/ineşti. Portement de croix, Montee de ci'oix, paroi Ouest di! la nef 
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24 1. D. ŞTEFĂNESCU 

Clocher,porche, voute, arc Ouest, douze medail, 
lons de prophetes portant des rouleaux a inscrip, 
tions en vieux,slave. 

Clocher,porche, tympan, au dessus de ta. parte 
d' entnie, Vierge glycophiloussa (peinture presque 
detruite). 

M u r a  i I l  e s e x t e r i  e u r e s. Petites niches 
(au dessous de la corniche superieure), seraphins 
(peinture tres abimee). 

Muraille Est. 1 ,er reg. , anges. 
2,e reg. , Vietge sur le trâne portant Jesus sur ses 

genoux, encadree de prophetes et d'apâtres (on ne 
distingue que les contours des figures donnes par 

_ le proplasma). 
Au dessus de fa fenetre Est du sanctuaire, Vierge 

de conception encadree de prophetes en Pied, qui 
se dirigent vers elle, de gauche et de droite (on a 
reproduit la theorie de prophetes peinte, a l'in, 
terieur de l'eglise, sur la paroi de l'hemicycle). 

Muraille Sud cote du sanctuaire, grand portrait 
en buste de saint Nicolas (le Sauveur et la Vierge 
encadrent sa tete) ; grand portrait de Michel ar, 
change, en piedpied (fig. 24 et 25). 

Au,dessous de ces deux partraits, quatre figures 
de prophetes, on discerne Elisee et Elie. 

Muraille Ouest. ]ugement Dernier : on voit, du 
cote droit, l '  enfer avec les groupes des ]uifs et des 
Latins et la gueule de l'Enfer (la peinture est presque 
effacee). 

Remarques sur l'iconographie. L'eglise n'a pas de 
coupole. Le medaillon, peint au milieu du berceau 
central de la nef, illustre le sujet qu'on alirait 
place sur la calotte de la coupole. Il donne le por' 
trait de ]esus,Christ encadre des symboles des evan, 
gelistes. Des anges, archanges et seraphins sont 
peints a ses cotes. Les portraits des evangelistes 
occupent, a leur tour: les retombees des berceaux 
Est et auest. an a illustre ainsi l'anaphore litur, 
gique . 

L'anaphore comprend des prieres secretes, des 
ekphoneses, des litanies et des hyrnnes. Nous dis, 
tinguons l'institution de l'eucharistie, l'anarnnese et 
l'epiclese ; l'hymne des seraphins et le megalinaire 
de la Vierge. La premiere priere secrete mentionne 
la Trinite et Dieu le Pere « assiste par des millons 
d'archanges, des myriades d'anges, par les che, 
rubins et les seraphins aux six ailes, aux yeux nom' 
breux, sublimes, ailes .. . . ». Dieu le Pere est figure, 
dans notre monument, sous les traits de ]esus, 
Christ, selon la tradition, qui repose sur l'Evangile 
de ]ean (6, 46). La Trinite est illustree a'u moyen 
du trone de l'Hetimasie, peint au centre du berceau 
Est. Symbole de l' egalite des trois personnes dans la 

Trinite, le trone de l'Hetimasie se voit a Sainte, 
Marie,Majeure a Rome (IV,e siecle), a Saint,Luc 
(X]'e s.) et Monreale, ou le trone sans dossier 
parte la couronne d'epines, la lance et l'eponge. 
Au XIV,e siecle, certains monuments placent le 
sujet dans la coupole, exemple la Peribleptos de 
Mistra. A la metropole de Mistra , le theme est 
peint sut la voute du diaconicon. Le tronc: est 
couvert du linceul et porte l'evangile et la croÎX. 
an y voit aussi la colombe du Saint Esprit, et des 
anges, tout autour. La source en est dans la liturgie 
et dans les psaumes, en particulier daIţs le psaume 
9, 4, 7. Les evangelistes, sont rappeles par les paroles 
de l'acclamation liturgique, comprise dans l'ana' 
phore : « chantant, criant, exclamant l'hyrnne de la 
victoire et disant . . .  » .  Suivent les paroles du tri, 
sagion ou hyrnne seraphique. Les paroles de l'ac' 
clamation ont ete rattachees aux symboles des evan, 
gelistes et, souvent, portees au pres de ces derniers 
ou des symboles, en raison de leur sens onoma, 
topoetique en grec. 

Abside principale. La Vierge sur le trone et 
portant ]esus, encadree de quatre archanges, sur' 
monte la frise des prophetes. Le sujet, rattache 
a l'incarriation du « Verbe » est compris dans la 
liturgie de la preparation des esp�ces. Il est rappele 
par des tropairs liturgiques. On l'a souvent illustre 
au cours du XVI,e siecle, en Moldavie, sur les 
murailles exterieures des absides. Citons pour 
exemple les belles frises de Humor, Moldoviţa et 
Suceviţa. A l'interieur des absides principales, le 
theme ne se voit guere, car il est remplace par la 
Vierge assise ou la Vierge , orante surmontant la 
Tente du Temoignage (Eglise princiere Saint,Ni, 
colas,d' Argeş, Suceviţa et Dragomirna). 

La Nativite de ]esus et la Circoncision nous re' 
portent a la serie des sujets evangeliques peints 
sur les voutes de la n�f. ]esus dans la patene, « l'ag, 
neau », et les deux scenes de la Communion des 
Apotres illustrent, a leur tour, le sacrifice de la messe 
et l'essentiel du canon liturgique. La source doit 
etre cherchee dans les ecrits des saints Peres au 
IV,e siecle, chez "aint Cyrille de ]erusalem, en 
premier lieu : « ]e vois un enfant qui sur terre 
re�oit le sacrifice . . . ». Saint ]ean Chrysostome dit, 
a son tour : « Et ce corps, le Christ nous l'a donne 
a manger, ce corps perce de clous et battu de ver, 
ges . . .  ce corps, le Mages 1'ont adore dans la creche . . .  
Toi, t u  n e  l e  vois pas dans l a  creche, mais sur 
1'autel ; tu ne vois pas une femme le tenir, mais 
un pretre debout aupres et l'Esprit avec son abon, 
dance planant au dessus ». Au XN,e siecle, Nicolas 
Cabasilas explique que le Christ est figure par un 
enfant, parcequ'il fut offert en don des sa naissance. 
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EGLlSE DE BĂLINEŞTI 25 
Nicolas Cabasilas rappelle que l'enfant est im­

mole pour annoncer le sacrifice de la croix : ({ Abs­
cissus ergo panis, donec in propositione situs est, 
panis et simplex, quid nihil aliud accepit, ni si quod 
Deo est dedica tus, et donum effectus, quando 
etiam significat Christum, in ilia aetate ex qua donum 
factus est. Factus est autem ab ipsa nativitate, quem 
admodum prius dictum est, quod etiam propter 
nativitatem donum erat secundum legem, quia erat _ 

primogenitus. Quia autem quae postea factae sunt 
in ilio corpore passiones propter salutem no­
stram . . .  » 1). Ce passage, qui explique le theme 
precedent, nous ramene a la Cene et aux scenes de 
la Passion peintes, a Bălineşti, sur la paroi de l'he­
micycle. La Cene iliustre, en effet, l'institution de 
l'eucharistie. Les autres sujets se rattachent etroi­
tement au sacrifice de Jesus et a celui de la messe. 
Ils sont expressement nommes dans l'anamnese, 
formule concentree de la Pas sion, comprise dans 
le canon de l'anaphore liturgique : ({ Memores igitur 
mortis et resurrectionis ejus offerimus tibi panem 
et calicem gratias tibi agentes . . .  ». C'est la priere 
de Saint Hippolyte, en Occident, datee du III-e 
siecle. Dans les Constitutions apostoliques, nous 
lisons : ({ itaque memores passionis ejus et mortis 
et a mortuis resurrectionis atque in coelis reditus, 
nec non futuri ejus secundi adventus . . .  » • Au IX-e 
siecle, les liturgies de Basile et Jean Chrysostome 
comprennent un texte, qui est reste invariable : 
({ Nous souvenant de ce commandement salutaire, 
et de tout ce qui a ete fait pour nous, de la croix, 
du sepulcre, de la resurrection apres trois jours, 
de l'ascension aux cieux, du siege a la droite du Pere 
du second et glorieux avenement . . . ». Rappelons 
aussi que l'iconostase etait_ reduite, a Bălineşti et 
aiJleurs, aux portes· et aux icones ({ imperiales », la 
pa roi de l'hemicycle etant parfaitement visible de la 
nef. Les scenes de la Passion, qui nous occupent, 
se rattachaient ainsi au cycle et le completaient. 

En ce qui concerne les details, remarquons que la 
table de la Cene - est en fer-a-cheval. Mais Jesus 
n'occupe pas la place d'honneur, situee selon la 
mode antique, in ({ cornu dextro » .  Il a ete peint 
de l'autre câte, au milieu des apâtre, face au spec­
tateur et legerement tourne vers Jean. Les convives 
se _ tiennent droits sur leurs sieges, et ne mangent 
pas a demi couches sur les lits qu' on voit dans les 
monuments plus anciens. La table porte, a- son tour, 
des patenes rondes ou en forme de corolles a six 
petales, des amphores italiennes, de petits pains 
ronds et des radis. On a peint aussi un couteau. 
Judas et Jean tendent a la fois la main vers la 

1 Migne, Patro!ogie grecque, t. 150, col. 380-381.  

grande patene remplie de mets et posee au centre 
de la table. Le sacrifice d' Abraham, ({ figure » du sa­
crifice, forme une scene

" 
pittoresque et animee. En 

haut, Abraham s'apprete a sacrifier Isaac agenouilie 
a ses pieds. Un ange volant l'interpelle et lui pre­
sente le belier. En bas, les trois serviteurs d'Abraham 
devisent, et l'âne, qui a porte le bois, paît tran­
quillement. Dans la Priere au mont des Oliviers, Jesus 
a ete peint en bas de la montagne, faisant ses recom­
mandations aux apâtres et, en haut, agenouille et 
priant. Les apâtres, couches ou assis; forment un 
groupe en forme de sigma. La frise. donne, plus 
loin, au Sud, Judas, la tete nimbee, qui passe son 
marche > avec les chefs des Juifs. A la prothese, 
Jesus de Pitie, illustration du tropaire de la pre­
paration deS especes, se tient debout dans son sar­
cophage. A l' exterieur de -celui-ci, on voit deux 
anges, pres du Sauveur, et non pas la Vierge, 
comme cela arrive dans la grande majorite des 
cas. Un agneau couronne l'embrasure de la niche. 
L'agneau, symbole de Jesus victime, illustre la pro­
pMtie d' Isa'ie (53, 7) : ({ On le maltraite, et lui 
se soumet. semblable a l'agneau qu'on mene a la 
tuerie . . . ». Jean l'evangeliste ( 1 ,  29) emploie la 
meme expression pour designer le Sauveur : ({ Voici 
l'agneau de Dieu, qui leve le peche du monde » .  
Mais l'image reelle de l'agneau a ete interdite par 
les conciles, des le VII-e siecle. La tradition en a 
ete conservee, toutefois, en Occident et dans les 
Balkans. Elle se rencontre, en Moldavie, a Bălineşti 
et ailleurs dans les peintureş murales du XVI-e 
siecle. 

Dans la net, les berceaux de la volÎte donnent la 
Nativite de Marie, sa Presentation au Temple et 
l'Annonciation. La Nativite de Jesus et la Circon­
"eision ont ete peintes, sur la paroi de l'hemicycle, 
au sanctuaire, Le Bapteme prend place sur la re­
tombee Sud du berceau Est ; la Transfiguration, au 
premier registre de la paroi Sud, dans la nef, entre 
la Pentecote et la Dormition de la Vierge, L'aveugle-ne 
la resurrection de Lazare, les Rameaux et l'incre­
dulite de Thomas, decorent, a leur tour les retombees 
des berceaux du naos. On s' etonne du manque de 
plusieurs sujets importants. Mais des scenes peintes 
sur l'arc triomphal et les berceaux sont mal visibles 
ou ont disparu. Elles donnaient peut-etre ce qu' on 
cherche aujourd'hui. Reste a expliquer la . dispo­
sition des scenes. Les preoccupations decoratives 
semblent avoir predomine et dicte l' emplacement 
des sujets evangeliques, encore qu'en ce qui con­
cerne la Transfiguration, au moins, l'explication 
n'est pas tres plausible. Les scenes de la Passion 
forment, en revanche de belles frises, sur les parois 
de la nef. Elles commencent, nous l'avons VU, sur 
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Fig. 16. - Eglise de Bă!ineşti. Tombeau scelle de Jesus ; cote Nord de ['hemicycle 
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Fi!!. 1 7 . - Eglis! de Bălineşti. Limbes, cote Nord de ] 'r. em i ::yc!e 
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Fig. 20. - Eglise de Bălineşti. Portrait du logothete Tăutu ; frise des donateurs 
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la paroi de l'hemicycle, a l'Est, et se terminent par 
les Limbes, peints au meme endroit, a gauche, du 
cote Nord de l'abside principale. L'Ascension et la 
Pentecâte brisent pourtant l'unite, car elles ont ete 
illustrees sur la paroi auest de la nef, pour des 
raisons qui nous echappent. Les frises caracterisent 
la conception et le travail des peintres de l'ecole 
dite macedoni�nne. Par l'intermediaire des Serbes, 
et grâce a des peintres venus des regions occiden, 
tales de Byzance ou de la Serbie, les frises ont 
penetre en Valachie. an les voit a Saint,Nicolas 
d' Argeş, au sanctuaire et, en Moldavie, dans les 
monuments decon!s du XV,e siecle et du premier 
tiers du XVI,e siecle. 

Le tombeau de Jesus est un grand sarcophage 
antique, ceint d'une bande d'etoffe, nouee et sceIlee. 
Des soldats endormis sont peints, tout autour, dans 
un paysage de montagnes. Dans les Limbes, Jesus, 
drape de rouge arrive de gauche et marche a grands 
pas. Il tend la main a Adam, qui se leve de son 

, tombeau. Eve, drapee de rouge, s'apprete a prendre 
la main du Sauveur. 

La frise des donateurs retiendra plus loin notre 
attention. Elle est composee comme d'habitude. 
Mais plusieurs anges apparaissent derriere le trone 
du Sauveur, et l'un d'eux tient une longue baguette 
d'argent terminee par une petite croix et une cor' 
delette d'argent. Ils sont tous nimbes, a l'exempe 
de Jesus,Christ, qui tient l'Evangile ouvert. Nous y 
lisons en vieux slave : 

« Je suis la lumiere du monde. Celui qui me 
suivra ne marchera pas dans les tenebres, et il 
aura la lumiere de la vie » (Jean, 8, 1 2) .  

P r o  n a o s. L e  programme iconographique du 
pronaos est remarquable. Les voutes donnent Elisa, 
beth, le Prodro'me enfant sur sa poitrine, Anne et 
Marie, et la Vierge orante avec Jesus. Les sujets 
occupent des medaillons encadres d'anges volant 
ou de seraphins. an a peint aussi des anges et des 
propheres en pied. On voit des medaillons semblables 
d'un tres bel effet, au frontispice, sur les dyptyques 
d'ivoire de l'epoque palleochretienne, a Baouit sur 
les parois des monuments, a Saint Demetrius de 
Salonique, en Cappadoce et ailleurs. Ils rappellent 
la mode hellenistique des tableaux suspendus dans 
les interieurs, 'et ce que la Renaissance italienne a 
appele, plus tard, des « tondo » .  Le theme ramene au 
Prodrome et a Jesus. Il decore de nombreux mo' 
numents du XIV,e siecle, et la majeure partie des 
eglises de Valachie, au XV,e, XVI,e et XVII,e 
siecles,dans lesquelles Elisabeth portant le Prodrome, 
et la Vierge portant Jesus occupent les retombees 
de 1'arc triomphal et se font face. Citons, pour 
exemple, les belles « fresques » de l' eglise episcopale 

d' Argeş, datees du debut du XVI,e siecle, qui 
forment de grandes icones. 

Sur les parois, les corftj:les cecumeniques se ratta, 
chent a la tradition de l#alachie et de Moldavie. On 
les voit, a la meme place, a Saint,George de Hârlău 
et ailleurs. La synaxe d'anges avec le portrait de 
Jesus,Christ semble la reproduction d'une icone, 
et rappelle les exemples de l' eglise de l' Ascension, 
au monastere de Neamţu d'autres monuments du 
XV,e siecle et du XVI,e siecle. 

Le second registre des parois illustre des scenes 
de l' Ancien Testament. On ne discerne malheureu, 
sement, que la Philoxenie d' Abraham, les trois 
Jeunes Gens dans la foumaise, la Laine de Gedeon, 
l' Assomprlon de MOise . eţ l' Assomption de Josue. 
Le premier theme est un symbole de la Trinite, le 
second une figure du sacrifice de la messe. La laine 
de Gedeon est une « figure » de la virginite de 
Marie et de la nativite du Seigneur : les deux 
derniers sont des figures » de l' Ascension. Une 
quinzaine de scenes sont abimees ou detruites. 
C'est ce qui empeche de comprendre l'ensemble 
et l'idee a laquelle ont obei les decorateurs. Les 
scenes de l'Ancien Testament forment avec des 
scenes du Nouveau Testament ce qu'on appelle 
le parallelisme des deux Testaments, richement · 
illustre, des le · IV,e siecle, dans les mosai:ques de 
Sainte,Marie,Majeure, a Rome. Il est donne en 
Transylvanie, sur les parois de Râul,de,Mori. Le 
plus souvent, on a choisi des sujets de l' Ancien 
Testament, appeles « figures », et on les a places a 
proximite ou. en vue de leurs « types », les sujets 
du Nouveau,Testament, qui en donnent la l'ealisa, 
tion et l' explication : « Vetus Testamentum in novo 
patet » (adage du bienheureux Augustin) .  Les trois 
Jeunes Gens dans la fournaise illustrent un passage 
du livre de Daniel (III, 1 9-27). Le sujet a ete peint 
dans la Capella Graeca, des le lI,e siecle. Au cime, 
tiere de Callixte (arcosolium de Margarita), dans la 
la premiere moitie du IV,e siecle, la scene comprend 
1'ange du Saigneur a cote des trois Hebreux. A 
Humor, en Moldavie, le sujet prend place dans 
la chambre des tombeaux, sur la paroi Est, pres de 
l'âne de Balaam. On y voit 1'ange et les trois He, 
breux dans la foumaise : on distingue aussi la statue 
d'or. A l'eglise episcop ale de Roman, le sujet 
accompagne le portrait d'Elie, sur l'embrasure de la 
fenetre Nord du naos. La laine de Gedeon est un 
theme inspire du Livre des Juges (E,  37-40) et du 
psaume 7 1 ,  qui annonce le Messie :. « O Dieu, 
donne tes jugements au Roi et ta justice au fils du 
Roi. Qu'il dirige ton peuple avec -justice. Qu'il 
descende comme la pluie sur le gazon, comme les 
ondees, qui arrosent la terre . . .  ». Des chants d'eglise 
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rappellent la laine de Gedeon. A la fin de l'Orthros, 
le Vendredi soir et le S.unedi, on chante : « Gedeon 
a predit la conception, et r§vid a explique la Nativite, 
Mere de Dieu, en disant qMe le Verbe est descendu 
dans ton sein, a l' exemple âe la rosee sur la toison, 
et tu as donne naissance au Christ, notre Dieu . . . 
« Les « parimia » comportent, a leur tour, la lecture 
du passage correspondant du Livre des ]uges. Le 
sujet a ete illustre a Graeanica, au XIV -e siecle. 
Gedeon se tient. debout a droite de 1'image, la tete 
ceinte du nimbe. De sa main gauche; il introduit son 
bâton dans le v

'
ase qui contient le jus. A gauche, il 

presse la toison des deux mains pour en exprimer la 
rosee, qu'il recueille

' 
dans un reeipient de metal. 

Au centre, des flammes consument la chair et les 
pa ins sans levain : le medaillon de la Vierge apparaÎt 
dans les flammes. Le theme se retrouve, en Valachie, 
a Stăneşti, sur l'arc triomphal et, en Moldavie, a 
Dolheştii-Mari, au second tiers du XV-e siecle, et a 
Suceviţa, ou la peinture date de la fin du XVI-e 
siecle. L'assomption de Moise et celle de ]osue ne 
se voient pas, en Roumanie, �illeurs qu' a Bălineşti. 
Le premier sujet a sa source dans le Deuteronome 
(34, 1 ,  5-7) ; le second, dans Josue (24 , 29-30). 
Les textes racontent la mort des deux grands chefs. 
On y ajoute, en ce qui concerne Moise, que son 
corps ete eÎlterre, dans la terre de Moab, en face de 
Bet-Peor, mais qu'on nu connaÎt pas l'emplacement 
exact du tombeau. Quant a ]osue, il a ete enterre 
dans sa terre de Timnat-Serah, dans la montagne 
d'Ephrai:m. L'assomption de Moise a sa source dans 
l'Evangile. Morse apparaÎt aux câtes de ]esus dans 
la Transnguration : « et voiei que ·deux hommes 
devisaient avec le Sauveur : c'etaient MOise et Elie 
qui, se montrant dans la gloire, parlaient de Sa 
sortie de ce monde, qui allait se passer a ]erusalem » 
(Luc, 9, 30-31). Mardi, la premiere sema.ine du 
grand careme, on c�ante a' l'orthros les paroles 
suivantes : « Elle est benie la vertu du careme, car 
Moise s'est glorine·grâce a lui, et a rec;u la Loi ecrite 
sur des tables d'airain. Les ]eunes Gens se sont 
montres pl�s forts que le feu . . .  » .  Le cinqueme 
dimanche du grand careme, un hirmos de l'orthros 
fait aussi mention de la glorincation de Moise : 
« Moise �'est glorine sur le Sinai, en voyant en tout 
mystere le dos du Seigneur . . . ». 

Une autre ngure a ete peinte dans la niche de la 
paroi Nord, ou l'on voit Elie et le corbeau, qui nous 
reporte a l' eucha ristie. La source en est dans · le 
Livre des Rois (17, 1-7) : « Pars d'ici, dirige-toi 
vers l'Orient, et cache-toi au torrent de Carith, qui 
est en face du ]ourdain. Tu boiras de 1'eau du torrent, 
et j'ai commande aux corbeaux de te nourrir la. 
« Il partit, et nt selon la parole de Yahweh : et il 
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alIa s' etablir au torrent de Carith . . .  Les corbeaux 
lui apportaient du pain et de la viande le soir, et il 
buvait de l'eau du torrent ». Au XIII-e siecle, a 
Moraea, on a· donne 1'histoire d'Elie dans une 
chapelle annexe du sanctuaire : nativite d'Elie, bene­
diction de la farine et de l'huile de la veuve de Sa­
repta sacre d'Azael, l'enlevement, Elie nourri par le 
cQ.rbeau. A Graeanica, Elie nourri par le corbeau a 
ete peint a câte de la Toison de Gedeon, le Taber­
nacle, la Sagesse de Salomon et le sacrifice d' Abra­
ham. Au monastere de Cozia, Elie nourri par le 
corbeau occupe une niche du narthex. A Stăneşti 
et dans d'autres monuments valaques du XVI-e 
siecle, le sujet est peint dans une embrasure de fe­
netre ou dans une niche, au naos ou au pronaos. 
Le monastere moldave de Saint-Elie, bâti et dedie 
au prophete en 1488, illustre la vie d'Elie au pronaos 
A l'exterieur, le tympan de la porte d'entree montre 
Elie nourri par le ·corbeau. 

Jesus dormant a sa source dans la Genese (49, 9) 
et les Nombres (2.4, 9). Les textes nomment le lion 
de Judas : « le petit du Hon » .  Il a ploye ses genoux 
et s' est couche comme un lion et comme une lionne . . .  
Qui le reveillera ? » .  L'image nous reporte aussi 
au « Physiologus ». On la rencontre souvent en Mol­
davie dans le decor des narthex. Un paysage du 
desert forme d'habitude le fond. Un arbre abrite 
]esus enfant, qui dort les yeux ouverts. Il est veille 
parfois par la Vierge. 

La vie de Saint Nicolas ete peinte a Saint-Nicolas 
d' Argeş, au XIV -e siecle ; Îl Popăuţi, Părhăuţi et 
ailleurs. Le nombre et la composition des scenes 
varient d'un monument a l'autre. On donne, a 
Bălineşti, seize scenes et le portrait du saint. La 
scene du tapis manque. Le sauvetage du vaisseau 
en perdition est raconte en trois images. Une etude 
comparative des illustrations murales de Roumanie 
et Bulgarie, devrait prendre en consideration les 
icones, assez nombreuses, dnt le cadre comport� de 

- petites icones illustrant le meme sujet. 
Le bas des parois donne de portraits des saintes 

martyres. L'eglise de Bălineşti a ete bâtie par le 
logothete Tăutu de Moldavie, sur une de ses terres, 
et en vue d'abriter son tombeau et · ceux de la 
famille. A-t-elle forme le centre d'une skite de reli- · 
gieuses ? Les documents et la tradition n' en font 
aucune mention. 

Le style, la technique 

L'interieur des eglises elevees et decorees au XV-e 
siecle et au XVI-e siecle, comportait un eclairage 
savant et soigne, fourni par des veilleuses et des 
cierges de cire d'abeilles places a la hauteur et a 
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Fig. 2 l .  - Eglise de BăLineştt. Sainte El isobeth et le Prodrome enfant ;  calotte de la voute (pronaos) 
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Fig. 22. - Eglise dt Bdlintşti. 8aint Constantin ; paroi Ouest de la nef 
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Fig. 23, - Eglise de Bălineşti. David Solunski ; paroi Sud de la nef 
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Fig. 24. - Eglise de Bă!ineşti. Archange MicheJ ; muraille Sud 
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Fig. 25 .  - Eglise de Bdline,n. Saint Nicolas ; Muraille Sud 
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la distance necessaires pour animer les peintures. 
Leurs reflets vacillants mettaient des ombres et des 
lumieres discretes sur les visages des saints et faisa, 
ient chatoyer les soieries des v etements , briller les 
nimbes d'or des saints . La lumiere du jour etait 
emprisonnee par les fenetres, semblables a des 
meurtrieres, polarisee par les couleurs de l'embra, 
sure et renvoyee sous un certain angle et dans des 
directions precises par les rebords et l'arc d'en haut. 
Les cierges et les veilleuses allumes de nos jours en 
grand nombre et sans souci de 1'6clairage des pein, 
tures, la fumee, les tons deteints par l'humidite et 
le temps, ' tout cela gâte l'harmo

'
nie et detroit les 

effets. A Bălineşti, le soleil, les jours ou il brille, 
arrive toutefois a reveiller le decor. Les figures 
semblent s'eveiller et bouger, l'ensemble chante . 
Execute a la hâte et en peu de temps, sans esquisses 
et de memoire, les negligences et les meprises dispa, 
raissent, la spontaneite d'execution apparaît seule 
et repand la chaleur et la vie. Les blessures des parois 
disparaissent aux yeux du spectateur, ou mettent 
une note 

'
d'abandon et de solitude, qui con­

quiert . 
La premiere chose qu'on remarque est la merveil­

leuse adaptation des peintures aux lignes et aux 
surfaces 

'
architecturales du monument. Elles sem­

blent former un veritable tissu historie, dont on 
aurait tendu les parois. Effet de couleur, la matite 
du bleu-vert envelopant relevee par des taches 
brillantes de rouge, et par l'or qu'on a prodigue, 
et surtout effet de composition et de dessin. Les 
grands medaillons peints sur les berceaux de la nef, 
la Vierge, sur la calotte du sanctuaire, dont la pose, 
les archanges et les details rapellent l'adoration 
d'une icone presentee a la veneration des fideles dans 
une reception ou a une fete imperiale de Byzance, 
les grands medaillons sur la voute du narthex, aussi, 
fixent le decor et attirent l'attention sur les rondeurs 
des berceaux et des arcs, sur la solidite de la voute 
et la hauteur du monument. Les petits medaillons 
de saints apatres, eveques et martyrs, les anges et 
les seraphins, qui ornent les arcs separant les ber­
ceaux et les surfaces d'entre les grands medaillons, 
semblent « ponctuer ) le tissu et mieux l'assujettir aux 
murailles. Les scenes de la Passion, « lourdes ) d'ar­
chitectures et remplies de personnages donnent de la 
raideur au tissu, qui adhere a la paroi. Les figures 
en pied semblent retenir ce dernier et lui garantir 
« l'aplomb » .  Les anges et les saints sont masses en 
profondeur et aligp.es comme pour une revue. Leur � 
groupement triangulaire aide le regard : ils entrent 
d'emblee dans le champ de l' ceil. Les variations 
d'attitude et de mouvement, maintenues _ dans les 
i ffiÎtes bien calc ulees, evitent la monotonie et font 

• 

pressentir la vie qui anime les masses et les figures 
isolees. La seconde remarque concerne la richesse 
de l'harmonie tonale, composee d'or, rouge et bleu­
vert aux reflets metalliques, luxueuse, et d'un charme 
rare, compara bIe a celui des vieilles poteries email­
lees, des vieux tissus et des argenteries. 

Il est facile de distinguer ensuite le travail de 
plusieurs mains. La Vierge du sanctuaire est d'une 
noblesse et d'une autorite impressionnantes. La frise 
des prophetes presente des qualites exceptionnelles. 
Les attitudes sont variees, d'une figure a l'autre ; 
le mouvement est libre et retenu. Moins solennelle 
que la frise de Saint Apollinaire in Classe a Ravenne, 
elle est plus vivante, plus penetree de chaleur et de 
spontaneite. La facture des scenes peintes dans la 
nef est plus large. Des architectures parfaitement 
entendues et bien dessinees forment les fonds. Les 
personnag(;!s apparaissent au premier plan, et � ont 
des mouvements libres, elegants. Ils ne se nuisent 
jamais l'un a l'autre, Les statures sont hautes, les 
draperies plutat amples, et caracterisees par un 
ourIet blanc, qui rappelle la signature des maîtres 
lombards de Transylvanie et de l' Italie meridionale. 
D'autres traits nous renvoient aussi a ces derniers. 
La virtuosite et la liberte du dessin, en premier 
lieu ; l' expression des visages et la facture des yeux, 
dont le globe est enchâsse par deux bourrelets arques 
de chair ou par un rehaut de lumiere, a la partie 
superieure, un bourrelet souligne'd'une tache d'om­
bre, a la partie inferieure. Les visages plutat allonges 
ont des pommettes accentuees. Les regards sont vifs, 
brillants et directs. Quelques personnages sourient. 
D'autres ont des attitudes interrogatives ou con' 
centrees. Les mains, en general bien dessinees, sont 
fines. Les soldats ont les mollets serres dans des 
guetres, qu'on revoit a Popăuţi, Neamţu, Saint, 
Nicolas de Dorohoi et, ailleurs au XVI-e siecle. 
Rappelons, enfin, le raccourci curieux et la tete 
renversee d'un soldat, peint a droite du sarcophage 
dans la scene du tombeau de ]esus-Christ. 

Un certain nombre de scenes et de figures relevent 
d'une autre conception. Citons, pour exemples, ia 
Cene et la Priere au Mont des Oliviers, au sanctuaire, 
ou le dessin des figures nous ramene aux peintures 
moldaves de la premiere moitie du XVI-e siecle. 
Les attitud'es sont figees, les draperies traitees se Ion 
le canon. Le mouvement en est abs�nt. Les expres­
sions peu variees et sans vie. Nous relevons aussi 
des fautes de dessin et de perspective. La patene 
posee sur la Sainte-Table, dans la scene de l'Enfant, 
sur la paroi de I'Hemicycle, trahit l'embarras du 
peintre et sa gaucherie. 

La frise des donateurs comprend un beau portrait 
du Christ. Il est blond et a le visage allonge, le front 
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haut, la barbe courte aux poils fins et ·rares. Ses 
cheveux soyeux forment une natte, qui lui retombe 

sur la nuque. Les levres fortes, le regard lointain 
et abstrait lui composent une physionomie particu, 
liere. Le cou est long, le buste peu developpe. Une 
toge soyeuse, modeIee avec beaucoup de science le 
drape elegamment. Les anges gardiens ont des figures 

aussi sev�res et semblent poser pour des portraits. 

Mais la figure du logothete Tăutu est sans conteste 
une des plus vivantes de l'art de Roumanie, et veri, 

tablement un portrait. Le personnage est peint de 

face, Iegerement toume vers le Sauveur, dans une 
attitude de recueillement, mais libre et qu'il semble 

avoir prise spontanement. Sa forte tete est marquee 

par des mâchoires puissantes et un menton pointu. 

Les arcatures des yeux et le nez aux narines larges 
relevent du canon, mais aussi de l'observation minu, 
tieuse du modele. Les yeux enfonces dans les orbites 
ont des globes saillants qu'on a peints avec un 

realisme saisissant. Une moustache peu fournie cou, 
vre sa levre superieure et complete le caractere de la 
barbe aux poils · rares, qui ne decore que les -câtes 
du menton. Coiffe d'une sorte de turban, qui lui 

degage les oreilles grandes et bien plantees, le 10' 
gothete est vetu d'un manteau il brandebourgs et 
il col large de fourrure, qu'il porte par,dessus sa 
tunique aux manches ettoites serrees et ornee de 

broderies aux poignets. La main droite ouverte laisse 
voir des anneaux autour de quatre doigts. La pein, 
ture des· yeux est abimee. Mais l'expression des 
traits ma-rque le ·recueillement et 'une concentration 
respectueuse. 

L'etude du visage permet des observations d'ordre 
technique. Il a ete peint, sur enduit humide ou 

humecte seulement, il l'aide de jus et de pinceaux 
assez foumis, manies dans le sens de la forme. an a 
pose d'abord le ton chair et,peu apres son absorbtion, 
quelques touches plus vives, un ou deux rehauts 
de lumiere, avec le pinceau il plat. La figure du 
Christ laisse encore mieux discemer la marche et 

la trace du pinceau porte toujours dans le sens de la 

forme . . Le portrait de Saint Constantin revele la 

technique de cette peinture composee surtout de 

glacis et legerement relevee de rehauts plus vifs ou 
plus clairs. Elle se differencie facilement de la tech, 
nique employee d'habitude, en Moldavie, ou les 

visages et les mains sont· peints il l'aide d'une emul, 
sion et presque toujours, sur enduit sec ou il peine 

humecte, tandisque les draperies relevent de la 
simili,fresque, executee sur enduits frais. 

an garde au pronaos, quatre icones « U:nperiales » 
peintes sur bois, enduit prealablement d'une legere 

couche de plâtre. Elles donnent le Sauveur, la 
Vierge portant ]esus, Michel archange et Saint Ni, 
colas eveque, patron de l'eglise. Tre.s deteriorees, 
elles semblent dater de la seconde moitie du XVII,e 

ou du XVIII,e siecle, et reproduire des originaux 

ayant ome · l'iconostase du monument. Rien ne 
subsiste des tentures, voiles liturgiques, croix sculp, 

tees, veilleuses et, en general, de la riche « dot ) de 
l'eglise du celebre logothete. Telle qu'elle se presente, 
elle reste un joyau de l'art religieux de Roumanie et 

l'ensenible original le.plus interessant du XV,e siecle. 

Octobre 1945 . . 1. D. ŞTEFĂNESCU 
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